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IL est dc mode aujourd'hui d'al ler aux réunions des Saints-

Simonistes ; aussi les dimanches, vers midi , voil*on de>ccndro 

dans la rue Taitbout nombre de jolies femmes et d'hommt-s 

distingués. Les uns y vont pour analyser Li nouvel le doctrine 

ou en combattre les pr incipes; d'autres pour jouir dc l ' e n -

tratnement d'une élégance vraiment r e m a r q u a b l e , ou a p p r é * M <ri 
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cicr le TQcrile d 'une nouvelle idée présentée dans u o cadre 

bri l lant ; d 'autres enfin s'y rendent pour être a u courant d c 

la conversation à la m o d e , et c o m p r e n d r e , autant q u e possible, 

comment la communaulc doit nu j o u r rempl<ieer Vhérèàiic, •. 

T o u t cela est t r è s - g r a v e , t r è s - s u b l i m e j c 'est une nouvel le 

re l ig ion pleine de sopbismes séduisaos, prècbée par d e jeunes 

apôtres dont Téloquence chaleureuse c o m m a n d e , sinon la 

c o n v i c t i o n , du moins l ' intérêt g é n é r a l ; mais tout cela n ' e m -

p ê c h e pas les femmes de mettre un joli chapeau et d'être e n -

chantées dc se trouver fraîches et é légantes lorsque l 'heure 

d e la prédication est arr ivée. D u reste les rites saint-simo— 

niens n ' e x c l u e n t pas la coquetterie ni la g r â c e , à en j u g e r 

d u moins par leur plus enthousiaste sectatriee q u i , p lacée à 

chaque séaitce au mi l ieu d e ce n o u v e l a r é o p a g e , semble , par 

son é légant m a i n t i e n , ses boucles de c h e v e u x noirs et son 

joli p i e d , attester du pouvoir qu 'exerceront toujours les c h a r m e s 

des jol ies feomies. Aussi toutes celles qui accourent a t u s e r -

mon.^ des modernes doctrinaires n ' o n t - e l l e s encore rien perdu 

de leurs droits sur les cocurs et de leur infliu^nce sur les modes . 

L à , nous avons retrouvé tout c e q u ' U e r b a u t et Victor ine ont 

inventé de plus grac ieux cet h i v e r ; n o u s a v o n s reconnu c c 

g o u t qui décide l 'harmonie des couleurs , deviné ce tact h e u -

r e u x qui fait pencher une p l u m e ou Hotter un r u b a n , e t , 

autour du trépied où le nouveau prophète s'exaltait dans d c 

myst iques inspirat ions, nous avons remarque deux ou trois 

cents f e m m e s qui , par leurs reg^^rds, leurs grâces et leurs pa-

rures ue décélaient encore que les inspirations de la f e m m e . 

• ^ L a reine d ' E s p a g n e d o i t , à l 'occasion de ses relevail les, 

.assister à un bal donné à l ' I l ô t e l - d o - V i lie (rasa ild Ayunta-

miento). M*®' de *** a e n v o y é à Paris ses diamans pour être 

montés en épis. Son costume sera aiosi composé : Couronne 

f o r m é e de douze ou quatorze têtes de p lumes d 'autruche rose 

v i f . Cette couronne ouverte pour laisser passer le haut d 'une 

coqui l le l i s le de c h e v e u x et l 'extrémité supérieure d 'une natle 

ol)l ique. D u côté g a u c h e , c inq épis de diamans montés sur 

u n e tige a r q u é e . P a r d e r r i è r e , peigne à galerie surmonté 

d 'épis . B a n d e a u de diamans en biais sur le front. K o b e de 

b l o n d e blanche à colonnes f l e u r i e s , c t , pour e n t r e d e u x , r u -

b a n de gaze satinée à fleurs roses sur rose. A l t e r n a t i v e m e n t , 

u n d c ces rubans n 'atteignant q u e la hauteur dcs genoux> 
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l'aulre descendant jusqu'à un travers de mfHn du bord dc la 
jupe. Chaque ruhan tcrmioc par un bouquet dc trois plumes 
d'autruche couleur de rose. Au ruban court, ces plumes cta-
gécs. Ces mêmes plumes, au ruban long, disposées à TÛ«-
giaise, c 'est-à-dire, une au milieu , une à droite, l'autre à 
gauche. Au corsage ct sur les manches courtes, rubans en 
chevrons brisés ; cinq au corsage, trois aux manches. Roses 
cl épis d'argent pour bouquet de côté. 

Beaucoup de satin et de nioire. 
Le velours ainsi que les autres étoffes, s'emploie égale-

ment pour le soir ou le matin, toilette simple ou parée ; la 
forme et les ornemens marquent si le chapeau appartient à 
luic toilette habillée ou négligée. 

Beaucoup de chapeaux de satin se doublent de velours 
noir à l'intérieur. 

En général , le noir s'emploie beaucoup. — Des blondes 
no^cs , bordant des rubans de sat in, posés en cocurdc sur 
un chapeau de satin ou moire, lilas ou rose, sont d'un char-* 
mant effet. 

Des blondées blanches se mettent aussi à des chapeaux dc 
velours ou satin foncé ; gros bleu, scabicuse, etc. Lés blondes, 
lorsqu'elles sont posées comme seul ornement, sont en 
grande quantité. ^ Elles se mettent alors en tous sens ; a u -
tour des nœuds dc ruban ; derrière ct dessus la forme, sous 
la passe. 

Toujours les doubles Ivridcs garnies. 
L e gros dc Naples noir ne se voit guère qu'en deuil. 
Des bonnets qui sont assez extraordinaires, pour n'être dé-

signés que comme ttnc particularité, sont entièrement en rubans; 
le fond est à jour; le tour dc la tête est formé par un laiton 
entouré de rubans ; des nœuds sont posés sur le devant, assez 
hauts pour accompagner le visage sans autres garnitures, des 
brides de ruban. 

Quelques bonnets négligés ont des nœuds de ruban dc p l u -
sieurs couleurs en bouts découpés. 

ROBES.^—Les garnitures qui se font le plus sont des revers 
dc velours hauts d'un tiers. 

Un rouleau dc fourrure au-dessus dc l'oui let ou du revers. 
Une broderie de soie plate j cinq très-petits rouleaux peu 

o^ipaèés ; des blondes ct des nœiuls. 
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GcncralemcJit pns <le gamilurcs aux roUt^ négligées. Des pò» 

lerhics eu étofle, comme la rohc, ou on velours assorti, ou noir. 
—'Quelquefois celles de velours sont garnies de blonde noire 

baute de trois doigts , froncée. Aux robes habillées, lorsque 
íes mauches sont blanchcs en crêpe ou en blonde, on peut 
ajouter des jockcis de plusieurs pointes, posées Tune sur Tautre 
comme des é c a i l l e s . - * O n peut les garnir d'une blonde peu 
haute et peu fi-oncée. 

De très-jolies robes de la plus dégante simplicité sout en 
satin. 

LtNCERiE.—Les camisoles se font à dos froncé, retenu par 
une ceinture fixée« Les devants sont maintenuspar la ceinture, 
mais n'j, tiennent pas ; ils retroussent de chaque côté commc 
un revers de redingote et continuent à retomber autour du cou, 
en formant le collet. Les bords doivent être garais de mousse-
line bordéed'un tul leà tuyuux. Les manches larges du haut, 
se terminent par une fente, comme si elles devaient être bou-
tonnées. Garnies à l'envers d'une petite bande, elles se retrous-
sent , au lieu de tomber sur la main. Nous avons déjà parlé 
de robes dc chambre, ehaudes, commo<les et d'une extrèaio 
propreté, en ce qu'elles se lavent parfaitement ; elles sont en 
perente accate et doublée dc mousseline très^paisse. Sa ouate 
doit être retenue entre les deux étoiïes, par des piqâres très-
rapprochées, comme on fait aux bonnets d'enfans. Elles ont 
une grande pèlerine, tombant aux coudes, comme celle d'un 
manteau, et garnie d'uoe petite bande de mousseline plisséeou 
brodée. 

NÉGLIGÉS.—'Des douillettes en mnreeline de «ouleursfon-
cées , sur lesquelles on jette une grande pèlerine de velours 
noir, et un petit bonnet en point ou application, iK>ué par 
uu petit fichu également en tulle appliqué, est une jolie tenue 
du matin. 

Pour porter en négligé, les manteaux sont de couleur 
sombre, les capotes très-fermées, les bottines noires, le collet 
en batiste brodée et un grand voile de blonde noire. 

Pour promenades ou visites, le plus élégant néglige est une 
redingote en velours noir, fermée seulement sur le devant 
par des nœuds de satin ; ruche en blonde autour du cou ; ca-
pote en satin blanc ou saumon, doublée de rose, ornée d'uu 
seul nœud de gaze et entourée d'uu voile dc bloudc; bottine» 
dc satiû noir. 
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U N E S É P A R A T I O N . 

L ' û u b c r g c du So/ei/ d'or était , a R a m b o u i l l e t , l e matin du 

i 5 «ivril i B i 4 9 pleine de voyageurs et de gens du p a j s : tou^ 

se tenaient debout dans une salle b a s s e , ornée d c d e u x gra— 

vures représentant l 'entrée à Berl in du général Duroc et l e 

sacre de Napoléon Î *". 

u Mais c c j e u n e homme , dit un étranger à l 'hôte du Solei l 

d W , qu'est-ce qu' i l a donc là-bas ce jeunu h o m m e ? Son air 

est intéressant. Monsieur , q u ' a v e z - v o u s donc à p l e u r e r ? 

— L a i s s e z , laissez , d i t l 'hôte ; c 'est un e n f a n t , un p a g e de 

l ' impératrice : c 'est bien lui s e u l , en v é r i t é , qu i est parvenu 

à assurer hier le service des relais pour le v o y a g e de Blois 

ici ; « ir les maîtres de poste ne voulaient plus prêter leurs c h e -

vaux depuis l 'abdication ; mais l e voi là qui n 'aura pas m ê m e 

la satisfaction d'être remercié par sa maîtresse : on ne laisse 

])lu8 approcher d 'e l le aucune des personnes de son ancienne 

maison. » 

Mais le voyageur croyai t savoir encore un m o y e n de p é -

nétrer ju.squ'aux apparteinens de M a r i e - L o u i s e ; el quand U 

Vit le p a g e sortir, il le suivit dans l ' é v i d e n t e intention d c le 

consoler. A u détour d ' u n e rue le page s 'écl ipsa; et l e v o y a g e u r , 

d e v e n u p e n s i f , n ' e u continua pas moins dc c h e m i n e r vers l e 

château. 

£ Q attendant Theure de partir , et dans l 'un ique intérêt d c 

ses affaires p r i v é e s , l 'étranger tourna donc le petit château de 

b n q u e s , où mourut si chastement François longea les 

bords de l ' é tang du côté de l 'ouest, c t , poussant une porte à clai* 

r e v o i e , se trouva dans uu espèce de verger rust ique . L e long 

d 'un m u r doucement réchauffé par nn rayon de s o l e i l , une 

grande allée invitait a se promener . Il la suivit eu r é f l é c h i s -

sant , p e u t - ê t r e , ' a u x vicissitudes des empires . 

A u bout de l 'a l lée u n enfant : il jouait dans le sable» A 

quelque distance une dame : pelisse de velours n o i r , voi le 

de dentelle e l bras croisés ; el le marchait , la tète penchée aussi 

par des réf lexions qui pouvaient se rapporter a l ' instabilité des 

choses royales . 

L e v o y a g e u r venait d 'e tre aperçu. U n e dame d ' h o n n e u r , 

la comtesse de M'^V« le r e c o n n u t , ct il se crut oblige d c 

se retirer après dc courtes excuses. L a dame ne le permit pa». 
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L u ) m ! l c x l c fui la politesse même de T c l r a n g e r , e l l 'absence de 

tonte étiquette en un pareil moment. » Monsieur, dit la c o m -

tesse , cc uc sont pns des personnes comme vous qui sont 

inïportuncs dîins un tel jour . Ne parler point d 'étourderie , d e 

convenances blcsscos ; nous somnxes b e u r e u x de trouver des 

ftgurcs amies , des eœurs im p e u toucbcs de notre sort. M a i s , 

s'il vous p l a î t , q u e d i t - o n , q u e f a i t - o n , q u e p r é p a r e - t - o n 

pour Tavenir?»» 

L e voyngeur c s s a j a d c le p r é d i r e , cet a v e n i r ; il en parla 

nvcc beaucoup de mén%)gcment, et comme u n homme qui ne 

croirait pns lu i -même a toutes ses craintes. L a dame les a p p u y a 

contre lui de Tautorité de plusieurs larmes. 

•• O u i , o u i , d i t - e l l e , on nous séparera , ct cet enfant ira 

mourir h V i e n n e . » 

L*cnfant approcha. Sous sa veste b l e u e , ornée d c boutons 

éclatans, dc brandebourgs et de fourrures t r è w a r e s , passait 

un large ruban de moire écarlate : un crachat de pierreries 

ornait son côté g a u c h e , et il por ta i t , dans chacune de ses 

m a i n s , une poignée de sable mouil lé dont les grains étaient 

un peu plus blancs ot plus gros q u e le reste. 

« P a u v r e a n g e ! dit la g o u v e r n a n t e ; depuis c e m a t i n , 

monsieur , il a eu comme le pressentiment de son malheur ; 

i l e^t t r i s te . . . I l avait cependant repoussé assez r u d e m e n t une 

de ces d a m e s , et quand je lui ai dit : u V o u s n 'êtes plus r o î , 

S i r e , il faut être bon a v e c tout le monde » , il m ' a l o n g - t e m s 

regardée : en m e r e p r e n a n t , je l ai appelé M o n s e i g n e u r ; il a 

p l e u r é . » 

C'était donc l 'unique fois q u e l 'étranger put contempler 

avec loisir e t attrait cette jeune f igure. I l observa q u e les 

c b e v e u x blonds ne couvraient pas un front t r c s - é l e v é ; mais 

le m e n t o n , v ivement a r t i c u l é , reproduisait u u des caractères 

d c tête p a t c m c l l e . Les y e u x , s lngidièrcment fixes, r a p p e -

laient le regard qui appartient assez communément a u x 

oiseaux guerriers, 

« I l est b e a u , d i t - i l ; il vous en coûtera de le q u i t t e r , 

m a d a m e ; si j 'osais, dans cette circonstance i n o u t e , vous d e -

m a n d e r une grace : cc s e r a i t , j e vous assure, un acte dc r e s -

pect pour son sort ; m e permettriez-vous 

— D e l ' embrasser? E h î m o n s i e u r , la pitié suffit poiU' en 

donner a u j o u r d ' h u i le droit à tous 1rs Français . >• 
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I/étrangcr se baissa. C c ii*ctait pa& la gracicusc victÎmc^ ?9 

cc n'clait pas le maitro de R o m e et de la moitié de TEuropo 

<{U*il allait flatter , c 'était un bommage rendu à la séduction 

naturelle de cet â g e , une caresse à u n b e l enfant. 

Mais le prince avait entendu le v o y a g e u r , e t - q u a n d le 

T o p g c u r se fut i n c l i n é , il lui tendit fort gravement sa petite 

main U baiser. E'ĵ  

T r o p ému pour bien voir ou se rendre compte de cette « c -

t i o n , ou interrompre l;( s i e n n e , le voyageur enleva a u bout 

de SCI bras le potentat de trois années, c t , écartant ses b e a u x 

c b c v c u x , il déposa sur sa joue impériale un baiser retent is- y 

s a n t , aussi af lectueux que s'il eut embrassé Tenfant d 'un 

H S d l d n t . 

E u le posant à terre , le bruit d 'un carrosse s 'était fait e n -

tendre. Ce carrosse purai.sssiit entrer dans la principale cour 

d u chi i teau, et la dame <l'lionneur avait pàl i . Toutefois l^é-

tranger l 'aida à porter l 'enfant de ce c ô t é , et ils virent d e s -

cendre d 'un coupé jaune assez simple des ofTiciers de la 

S a i u l e - A l l i a u c e . Ils étajcr>t trois. E n m ê m e t e m s , une femme 

f b l o n d e , un p e u « c b c v e l é e , descendait l 'escal ier à leur r e n -

c o n t r e , suivie d c quelques p e r s o n n e s , le chapeau à la main. 

. L ' e n f a n t , qui attira le premier Tattentiou des urrivans, fit une 

I exclamation et un rire moqueur en désignant du doigt le 

plus âge des personnages qui marcliaient à lui . 

C'était un grand s e c , vêtu d ' u u babit d'olTicicr, leint 

d ' h o m m e d'état. Cette Cgurc était si étroite qu'el le n'offrait 

q u ' u n profìl de quelque côté qu 'on la regardât. Quel effet 

avait donc produit sur l e j e u n e aiglon cette Irte p o u d r é e , c e 

I chapeau a plumes de coq noires, cet uniforme blanc doublé de 

\ r o u g e , et une manière de cravate en guise de brassard? 

Quand l 'habit blanc et rouge voulut prendre à son cou l 'en-

fant , ce lui -c i se rejeta en arrière. L e sable qu' i l portait lui 

échappa des mains , et il poussa un cri de colère en c o m m e n -

çant à jouer des jambes assez brutalement conlre les flancs 

d c son admirateur. 
« 

0 n a t u r e ! c 'était son respectable a ï e u l , l 'empereur F r a n -

c i s I I , roi de Bohème ct César . Y 

U n conseiller ayant le front h a u t , le nez un peu f o r t , mais * 

^ l e s y e u x caressons ; des dents mal r a n g é e s , mais le sourire ^ j 

fin homme de quarante a n s , svelte encore et d ' u n e taille d c * 

y 
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A'aUcur assez d i s t i n g u é e , s ' a p p r o c h a n o n c h a l a m m e n t d u m n i i r e . 

« M e t t e r n i c h , d i l la m a j e s t é c o n f u s e , c h a r g e z - v o u s d e c c 

g a i l l a r d - U . • . 

E t tout e n m a r c h a n t vers sa fille b i e n a i m é e . C é s a r se r e -

t o u r n a v e r s l e s e c o n d d e ses a c o l y t e s , u o c h a m b e l l a n , fcld«-

m a r é c h a l . B i e n q u ' a y a n t Tceil g a u c h e c o u v e r t d ' u n b a n d e a u , 

p e u s e m b l a b l e à c e l u i d e l ' A m o u r , le c h a m b e l l a n a v a i t r e n d u 

r t p o u v a i t r e n d r e e n c o r e p l u s i e u r s e s p è c e s d c s e r v i c e s à la 

m a i s o n d e H a p s b o u r g . 

« U n p e u g â t é , . 4 l b c r t , d i t l ' e m p e r e u r , i n c o n v é n i e n t des 

fils unicpies. « 

L e c o m t e d e N e i p p e r g s ' i n c l i n a . 

^ I n c e s s a r a m e o t i l o i t c o m m e n c e r l e P R O C È S D E S M I N I S T R E S . 
D t i débats de cettc cause célèbre, si jamaii il en fut» oaîironl des 
»ev^ations Cl de« qu&stîons de droit (>ubiic de 1« plus gr^vc i m p o r -
Unce. Nous regarda as do»c , tout â U fois, comoie heureuse et utile 
rcntrcprise qoe vient de forir^cr une personne qqi n^est pas « t̂ran^ 
gère ^ la Ubr»irict dc publier, jour par jour » les séances dc ce procès 
par livraisons dîsj^sccs pour être rcunics en volumes. El le s'v^l a d -
joinU» pour cet eETel, nos meilleurs sténogrtphes. 

P o u r v u e rien ne inanqu^ i cette imporiaïue collection, elle fera 
paraître, avant Touverlure du procès, eo deux Uvr^isons au p l u s , 
taules les pièces principales qui s 'y rattachent. 

Ces livraisans » du coût chacune, d e 4 o cent.» devront se composer 
de deux feuilles in-8'*, ou 3a pages d^impreision en philosophie 
inierlicnéc. 

Un burcAU (le souscription est ouvert chct M. Borel » rue dc N a -
varin , Tî  3, dcuviètiie ruv i< gauche dans celle des Martyrs» 

On ne paie rien d'tiv«riCe. Les lettres affranchies seroni seules reçues. 
« L E T R É S O R U U C O M T R D E S A I N T ^ G E R M A I K , pour conserver tes 

cheveut et les em;>ècher di> b/artcfur^ est une des plus riches coni]uétc> 
de la luilette, do i4 les suffrages du publie ont cousiaté les élonnans 
succès. C'est un des secrets du fartteux comte de Saint-Germaîn, a l -
chimiste i i renommé de U cour de Loui;> X V . Des mcmoires du lem^ 
cilent plusieurs iemmes célèbres par leur esprit et leurs beaux c h c -
veui» c[ul se .servaient de cettc liqueur, doni l'usage fortifie aussi les 
m^rfs et maintient le ci'rveau ct l'esprit dispos. El le rafrâJchit el nourrit 
leilement les cheveuv qu'elle en arrête la d i u t e : elle les fait croître, les 
empêche Atbianrhir , cooservi: leur couleur primitive, leur donne dc 
IVrlai et les fait bien boucler. 

Cette liqueur huileuse se vend par petites bouteilles de 3 fr. 7$ cent, 
au seul dépdt, cher M. Dehicrne, fi ia Mère de FamiUe, rue du Helder, 
n^ I. O n fait des envois duns les départemens et à Tétranger, les d e -
niauik'S franco. Pour évllerles contrefaçons, un prospectus a c c o m -
pagne chaque bouleillu, dont 1'etiquette porte les lettres initiales du 
propriélaire , U . K It. 

A ee Numéro sont iointes tes planches ^65 et 766. 

l'Alili. —' Iivprinrrie do Do(ii»iv*DvtBii, ru« Saini-Louis, , au filarau. 

Ayuntamiento de Madrid




